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RÉSUMÉ. Nous faisons l'hypothèse que les réponses à un test de mots inducteurs analysées selon les axes l'hypothèse saussuriens paradigmatiques et syntagmatiques sont corrélées aux performances scolaires. Les élèves de collèges plus syntagmatiques réussiraient mieux en français, langues vivantes ou histoire, voire en musique, alors que les plus paradigmatiques pourraient être favorisés en mathématiques, en physique ou en technologie, par exemple. Il s'agira d'établir un tableau des corrélations croisées entre les disciplines, auxquelles seront ajoutées les variables  « demi-journées d'absences »  et les résultats au Test Paradigmatique - Syntagmatique (score P-S). Les variables « sexe » et « niveau » (6ème et 3ème) seront également prises en compte. Comme nous disposons de deux niveaux, certaines évolutions pourront être constatées, et si possible, expliquées. 

Les outils statistiques courants ne révélant rien d'un rapport entre le score P-S et les performances disciplinaires, il a fallu imaginer un éventuel lien non linéaire. Une tendance semble se profiler qui reste à confirmer par des données issues de l'école primaire et du lycée. Quelques résultats connus sont actualisés mais certaines surprises donnent à réfléchir sur la variable « sexe » et la variable « absences ».

MOTS-CLÉS : Associations-verbales, corrélations, paradigme, syntagme, disciplines scolaires.

Introduction

Les travaux sur les associations verbales datent du début du vingtième siècle. Des tables de fréquences de mots induits sont publiées en Angleterre par Kent et Rosanoff (1910) puis adaptées pour un public français par Rosenweig (1957) et actualisées par Oléron et Le Gall (1967). Au mot « soif », le mot le plus induit est « faim » 30 %, puis « eau » 17 %, « désert » 10 %, « boire » 6 %, « vin » 4 % , etc.  Plus récemment, La Haye (2003) établit des normes d'associations verbales chez des enfants et des adultes. 

L'association verbale présente l'intérêt de pouvoir être exploitée de manière qualitative ou quantitative s'inscrivant ainsi dans des théories diverses. De nombreux outils s'inspirant de l'association verbale sont encore utilisés dans les travaux sur les représentations comme le différenciateur sémantique d'Osgood (1952) ou la carte mentale d'Abric (2004). Cette technique a aussi donné lieu à des comparaisons culturelles, sexuelles ou de niveaux d'âge. Ainsi, Woodworth (1949) a montré que les enfants étaient plus syntagmatiques et les adultes plus paradigmatiques. Nous essaierons de vérifier cette progression en comparant des élèves de collège à des adultes. De nombreux chercheurs, dont le célèbre révélateur de la soumission aux ordres sadiques (Milgram 1961), ont tenté d'établir des rapports entre les associations verbales et la personnalité. Ces typologies ont eu un certain succès en psychopathologie mais une faible audience en éducation. En revanche, ce que nous appelons « personnalité scolaire » (Abernot 1996) pourrait être enrichie d'une considération de l'aspect plutôt syntagmatique ou paradigmatique de la pensée, surtout si l'évolution avec l'âge est confirmée. Ce score pourrait alors indiquer une forme de maturité.

Hypothèse : Les réponses à un test de mots inducteurs analysées selon les axes paradigmatique - syntagmatique sont corrélées aux performances scolaires.

1. Méthodologie

Après quelques essais durant lesquels nous avons fait varier les mots inducteurs pour obtenir une distribution à tendance gaussienne, et vérifié que tous les mots étaient susceptibles d'induire des associations paradigmatiques ou syntagmatiques, l'outil final est composé de 11 mots : « pomme », « voiture », « manger », « prendre », « jaune », « lourd », « pierre », « Bernard », « jamais », « beaucoup » et « évaluation ». 

Toutes les données ont été codées par la même personne (Y.A.) ce qui élimine d'éventuels défauts de fidélité. En effet, quelques mots induits présentent des difficultés de codage en Paradigmatique  ou Syntagmatique. L'idée de substitution ou de combinaison n'est pas toujours décidable. Nous avons alors pris un parti et nous nous y sommes tenus tout au long du dépouillement.

Les catégories ou précisions comme « fruits » ou « golden » en réponse à « pomme » on été considérées comme des substituts notés « P ». De même « copain » pour « Bernard » ou « abondance » pour « beaucoup ». Pour ces derniers, la nature grammaticale n'est pas identique, mais l'image est quand même commune. En revanche, à l'inducteur « jamais », nous avons codé « S » la réponse induite « assez » parce que, même si l'idée est proche, c'est sans doute la combinaison courante « jamais assez » qui est sous-jacente. Chaque répondant s'est vu attribuer un score pour la somme des « P » et un score pour la somme des « S ».

2. Population

Une quinzaine de retours proviennent des élèves de primaire. Un collège a été sollicité pour deux sixièmes (26+26) et deux troisièmes (25+22) dont nous disposons des notes du premier trimestre. Nos étudiants de formation continue (N = 169) ont répondu au même questionnaire sur intranet. 

3. Résultats

4.1. Age et score p-s

Commençons par vérifier les acquis anciens affirmant  le rapport inversement proportionnel de l'âge et de la « syntagmaticité » (enfants syntagmatiques et adultes paradigmatiques) en comparant les productions des élèves du primaire, du secondaire et ainsi que des adultes en formation continue.
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Figure 1. Productions p-s chez les jeunes élèves (N = 17   M = 5,4  ( = 2,09)

Sur 11 mots induits, avoir un score de 0 signifie 11 productions paradigmatiques. Un score de 11 signifie 11 productions syntagmatiques. Les effectifs sont faibles mais il est patent que ces élèves du primaire ne sont pas très syntagmatiques mais plutôt « mixtes ». Qu'en est-il pour les collégiens ?
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Figure 2. Productions p-s au collège (N = 99     M = 5,77    ( = 2,70)

Les 99 collégiens se répartissent sur toute l'échelle mais ils semblent plutôt se décaler vers le pôle Syntagmatique par rapport aux plus jeunes écoliers (!).

Les répondants de formation continue à l'université d'Aix se répartissent ainsi :
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Figure 3. Productions p-s chez les adultes (N = 169     M = 6,88   ( = 2,46)

Les adultes semblent plus syntagmatiques et plus regroupés que les collégiens. En fait, un test de Student donne Primaires et Collégiens non significativement différents.  En revanche, collégiens et adultes sont différents (P<.01) ainsi que primaires et adultes (P<.02).

Donc, et en attendant d'en savoir plus, nous ne confirmons pas la progression des productions syntagmatiques avec l'âge.  Nous concluons plutôt à l'effet inverse : dans notre population, les enfants sont plutôt paradigmatiques et les adultes plutôt syntagmatiques ! Peut-être devrait-on vérifier avec de très jeunes enfants et un public adulte non étudiant. 

En ce qui concerne le sexe, la différence de production P-S, est non significative.

4.2.  Sixième

4.2.1. Corrélations disciplines, var. « sexe », « absences » et « score P-S »

Nous ne travaillons plus qu'avec les collégiens car nous n'avons de notes scolaires que pour eux. Commençons par les sixièmes. Après avoir vérifié que les deux classes n'étaient pas significativement différentes, nous travaillerons sur un effectif cumulé.

	
	h-g
	ang
	all
	mat
	svt
	tec
	eps
	a.pl
	e.m
	abs
	p-s

	fr
	.68
	.67
	.77
	.69
	.86
	.72
	.30
	.38
	.47
	-.49
	.17

	h-g
	
	.70
	.67
	.79
	.68
	.61
	.14
	.47
	.38
	.42
	.06

	ang
	
	
	.72
	.78
	.69
	.69
	.22
	.43
	.30
	.30
	-.05

	all
	
	
	
	.74
	.70
	.71
	.36
	.46
	.80
	-.57
	.-20

	mat
	
	
	
	
	.70
	.66
	.23
	.42
	.36
	.45
	.09

	svt
	
	
	
	
	
	.72
	.25
	.47
	.44
	-.54
	.08

	tec
	
	
	
	
	
	
	.26
	.43
	.44
	-.46
	-.02

	eps
	
	
	
	
	
	
	
	.17
	.36
	-.16
	-.30

	a.pl
	
	
	
	
	
	
	
	
	.23
	-.34
	.09

	e.m
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	-.27
	.14

	abs
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	-.08


Fr : français. h-g :hist-géog. Ang : anglais. All. Allemand. Mat : maths. Svt : sc vie et terre. Tec : technol. A-pl : art plast. :e.m :éd. musicale. Abs : absences.
Figure 4. Corrélations des disciplines en 6ème  (N = 52   M = 12,65   ( = 2,45) 
Toute la gauche du tableau ne nous surprend pas. En revanche, à partir de la colonne SVT, certaines corrélations sont remarquables.

- FR / SVT sont corrélées à  + .86 ! Les élèves performants en Français le sont très systématiquement en « Sciences » (et les plus en difficulté dans une de ces deux matières le sont très souvent dans l'autre).  

- S'il en était besoin, la dichotomie intellectuels - manuels est mise à mal par l'ensemble de la colonne technologie entièrement corrélée avec toutes les matières dites intellectuelles. 

- En revanche, l'éducation physique est indépendante ! On remarquera qu’aucune corrélation n'est négative, ce qui « tord le cou » à la représentation encore assez prégnante de l'élève « grand, fort et bête » !  

- Plus à droite dans le tableau, les arts plastiques sont faiblement corrélés avec le reste des matières (et encore moins avec l'eps ou le score p-s).

- La musique est peu liée aux autres matières à une exception près (mais de taille), l'allemand  .80 ! Alors qu’anglais / musique n’offre aucune liaison. 

- La colonne « absence » (en nb. de demi-journées) est étonnante car nous y relevons des corrélations négatives moyennes avec toutes les matières. Plus l'élève est absent, moins il a de bonnes notes. Si ce nombre d'absences était considérable, le lien de cause à effet serait évident, mais ce n'est pas le cas. Ces quelques absences sont donc plutôt à considérer comme des sonnettes d’alarme. 

- Le score p - s est peu corrélé. Nous ne validons pas notre hypothèse liant le caractère syntagmatique ou paradigmatique des productions avec la réussite dans  certaines matières. La plus forte de ces liaisons (faibles ou nulles) fait correspondre p - s avec eps (hasard phonétique heureux) : - 0,30. L'échelle étant graduée de 0 à 11 dans le sens p vers s , ce sont les paradigmatiques qui seraient (un peu plus que les syntagmatiques) meilleurs en eps !

 En classant les matières en fonction de leur corrélation avec la moyenne générale pour identifier les plus explicatives, nous vérifions que les plus corrélées entre elles sont aussi les plus corrélées à la moyenne.

Angl  .85
All     .85     
Maths  .85      HG . 83          SVT .81    Tech  .81        Fr   .80
              Arts   .56               Abs  - .51      Eps  .41
     P- .08       Mus  .61

4.2.1.1. Discussion corrélations 6ème

Nous confirmons la liaison forte entre les matières dites intellectuelles en insistant pour intégrer la technologie dans ce groupe. Nous confirmons aussi l’indépendance  de l'eps et des arts plastiques.

La musique n'est pas du tout corrélée avec l'anglais mais très fortement avec l'allemand (et encore davantage chez les élèves ayant deux premières langues, anglais et allemand). Corrélation n'est pas causalité, surtout que les notes considérées sont les moyennes du premier trimestre. Il ne s'agit donc pas d'une influence mais plutôt d'une co-occurrence qui fait de l'allemand et de la musique deux variables qui dépendent certainement d'une troisième, située en amont et restant à déterminer. La même réflexion épistémologique est à mener pour la corrélation (moyenne, négative mais systématique) entre les absences et les matières intellectuelles.  Plus il y a de demi-journées d'absences moins les notes sont bonnes. Comme précédemment, la question reste posée d'une incidence des absences sur les performances ou d'une co-occurrence issue d'une variable parente.

Quant à notre variable de syntagmaticité, elle ne semble liée à aucune matière, si ce n'est faiblement et négativement avec l'eps. On ne voit pas pourquoi, les plus paradigmatiques seraient meilleurs en sport. C'est pourtant un peu le cas. 

4.2.2. Influence du sexe

Si l'on compare les moyennes disciplinaires, les filles de sixième sont gagnantes sur les garçons dans toutes les disciplines où une différence est avérée. Ce constat confirme un fait connu en le précisant. Il n'aura d'intérêt que par comparaison avec les 3èmes.

     Garçons     Filles


        Garçons      filles

Allemand 12,5 
 16 
(p < .01)            Techno    14            15,5 
(p < .10)

EPS !!!
   13,5 
 15 
(p < .5)             Arts plast. 13 
  14,5 
(p < .01)

Musique   11,5 
 14 
(P<.02)             Absences    3
  1,5
(P<.05)

Remarquons qu'en technologie quelques idées reçues auraient besoin d'être revues. 

4.3. Classes de troisièmes  

4.3.1. Corrélations 3ème

Nous disposons de deux troisièmes que le test de Student donnent pour non significativement différentes. Nous les cumulons  : ( N = 47   M = 11,56   ( = 2,40 )

Par rapport aux sixièmes, la moyenne a baissé d'un point. L'E.T. est identique.

Sur le tableau croisé (non reproduit ici) nous constatons les résultats suivants :

- Les mathématiques et la physique sont très liées (.79)

- Idem pour  les langues (.71)

-  fr., maths , tech. et svt sont très liées. (.68 à .77)

- Les arts plastiques sont liés à L'histoire - géographie et à la physique. (.50)

- L'histoire -géographie est très liée aux svt (.81)

- Les absences sont liées au fr.(-.45), à l'all. (-.44) et aux maths (-.38)

 - l'Eps est indépendante, comme en sixième 

- Le caractère p-s, est très peu lié aux autres variables !

4.3.2. Discussion 3ème

D'une manière générale, toutes les matières à gauche du tableau (ordonnées ici comme dans les bulletins) sont liées entre elles, y compris la technologie très liée aux maths et aux svt, comme en sixième. Par rapport aux élèves plus jeunes, chez ceux de 3ème, le dessin est lié à l'histoire - géographie et à la physique, ce qui pourrait être approfondi dans le sens d'une capacité à représenter le temps et l'espace. On constate que la musique n'est plus particulièrement liée à l'allemand (maintenant que tous les élèves en font). Cette langue vivante semble davantage pâtir des absences à moins qu'il ne s'agisse d'une co-variation due à une variable subsumante. Quant au lien le plus fort, h/g - svt il pourrait s'expliquer par le cumul nécessaire de plusieurs capacités spatio-temporelles.

Classement des corrélations matières / moyenne générale :     

Ma .91
     Fr    .82       Ph     .82
 Ang   .80  HG   .79    SVT  .79   tech .79          All  .75      AP   .48        Mus. .44     Abs   - .42    Ps      .20         EPS   .17

Toutes les matières intellectuelles se regroupent pour expliquer la moyenne. Les retardataires restent inquiétants. Quant aux relations du score p-s avec la moyenne comme avec les autres disciplines, elle sont aussi réduites que celles de l'eps.

4.4. Moyennes et scores p-s (6ème et 3ème)

Dans nos tentatives de compréhension du phénomène p-s, l'idée nous vint que si jamais la liaison entre ce score et une autre variable n'était pas de type linéaire, ni le « t » de Student ni le « r » de Bravais-Pearson ne pourraient en rendre compte. Quant au Khi deux, il faudrait tâtonner longtemps avant de découvrir d'éventuels regroupements pertinents. Nous avons donc constitué des regroupements d'élèves présentant les mêmes scores p-s croisés avec les moyennes, en 6ème puis en 3ème. 

[image: image4.wmf]
Figure 5. Productions p-s / moyennes (6èmes)
Il semble se dessiner une corrélation non linéaire. Les très paradigmatiques (à gauche) comme les très syntagmatiques (à droite) ont de meilleures moyennes que les « mixtes » du milieu. Cette tendance est confirmée par un « t » de student comparant les très paradigmatiques ou très syntagmatiques aux mixtes (P<.05), alors qu'entre les deux extrêmes, la différence n'est pas avérée. Le même phénomène est constaté lorsqu'on compare p-s avec français, maths et toutes les matières intellectuelles. Mais la courbe montrant la plus belle dépression pour les mixtes est celle qui concerne les Sciences de la vie et de la terre.

Le phénomène est encore plus net en 3ème.

[image: image5.wmf]
Figure 6. Scores p-s / moyennes scolaires (3ème)

La courbe prend une allure bimodale assez esthétique mais les scores les plus performants semblent se rapprocher du centre, passant des modes 1 et 10 pour les sixièmes, à 2 et 9 pour les 3èmes. Toutefois, un Khi deux comparatif indique qu'il faut prendre 14 % de risque pour affirmer la différence ! En revanche, en ne prenant que les matières intellectuelles, très corrélées entre elles, la probabilité de se tromper descend à 8 % et en comparant la matière la plus corrélée à toutes les autres, les sciences de la vie et de la terre (fig. 6), elle passe à 2 %. 

Il est tentant de considérer les sciences naturelles comme la matière la plus composite des talents nécessaires à la performance, (savoir voir, décrire, compter, dessiner, etc.) et passant progressivement de l' « histoire naturelle » de la vie racontée par les maîtres d'écoles aux « sciences naturelles » professées dans les classes supérieures. 

Pour finir, signalons que les filles ne dépassent plus les garçons qu'en musique, alors que ces derniers sont devenus plus forts en sport. 



5. Conclusion

Ce travail a permis de valider une certaine relation entre la caractéristique P-S (production de mots en liens paradigmatiques ou syntagmatiques avec un mot inducteur) et les performances scolaires dans le sens où les élèves réussissant le mieux sont moyennement paradigmatiques ou syntagmatiques, mais ni extrêmes ni mixtes. Pour la sixième, beaucoup de résultats connus sont confirmés comme la corrélation générale entre toutes les matières dites intellectuelles, la prédominance de ces matières dans l'explication de la moyenne générale ou la meilleure réussite des filles en sixième.  Ce qui peut surprendre davantage, c'est que la technologie est très liée aux matières intellectuelles, que les filles y obtiennent de meilleures notes que les garçons ou que la musique et l'allemand semblent entretenir des liens particuliers (que les psychologues, les linguistes ou les historiens nous expliquerons peut-être). Une autre variable peut étonner : l'assiduité dont on ne saurait dire si elle est co- occurrente ou explicative mais qui semble assez liée à la réussite. Le plus intéressant nous semble être le mouvement général d'homogénéité qui fait se rapprocher les plus performants sous l'angle de la « syntagmaticité » et les garçons des filles quant à leurs performances dans toutes les matières intellectuelles. Reste à savoir si ce mouvement se confirmera chez les lycéens.
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